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DE  LA  COUR  DU  PARLEMENT; 
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PORTANT  SupprefTion  d’un  Livre  intitulé  : Défipremâ  Komdnî 
Fontiîficts  Autoritate  , hodierna  Ecelepa^  G'dïltcànae 

. ^ -A-.-  />  cr  • * r Hioa  a-^b  oA 

Autore  * * * ^/^  Kegta,  Vm^erptdte  Ta,urtnenjt  Juris  utnujque 
DoEiore  ^ Tomus  prïmus  ^ ^ Tomus  Jecundus.  A^enione  y . Typis 
Vrancifii  Girard ^ in  plate a>  SanUi  Defiderii,  M.  D»CC.  XLVjf^ 

Cum  Superiorum  Fermijfu  Approhatione,  . . 

. i 

Du  25.  Juin  1748, 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT, 


E JOUR  les  Gens  du  Roy.  font  entrés-,  & ‘MA 
Louis-François-de-Paule  le  Fevre  d’Ormesson, 
Avocat  dudit  Seigneur  Roy  portant  la  parole  , ohê 
dit: 


MESSIEURS, 

• . . i . » / • ' 

Nousapprcnnons  que  l’on  commence  à répandre  dans  cèttâ, 
î^illr  des  Exemplaires  d’un  Livre  imprimé  à*  Avignon,  fouf 


le  Titre  de  Supremi  Romani  Fontificis  autorttate  ^ hodiema  EccIû’^ 
Jtiz  Gallican(Z  DoHrina  : Et  ce  Titre  même  qui  nous  annonce 
la  jfingularitê  de  cet  Ouvrage , eft  auffi  ce  qui  doit  exciter  la 
principale  attention  de  notre  Miniftere. 

Contre  la  certitude  des  Faits , la  notoriété  publique  des  fen- 
timens  de  la  France  ^ la  foi  des  monumens  les  plus  autenti- 
ques , contre  les*  précautions  qui  ont  été  prifes  dans  les  Exem- 
ples mêmes  dont  l’Auteur  cherche  àabufer , il  entreprend  d’op- 
pofer  TEglife  Gallicane  à elle-même,  & de  trouver  d'es  armes 
contr’elle  jufques  dans  les  Ad:es  où  réfide  îe  dépôt  des  preu-^ 
ves  les  plus  confiantes  de  fa  Dodrine.  Parce  que  cette  Eglile 
a donné  dans  tous  les  téms  des  marques  de  fon  attachem'ent 
inviolable  à la  Chaire  de  Saint  Pierre  , au  centre  de  l’Unité ,, 
à cette  Eglife  Mere,  où  la  Tradition  des  Apôtres  s’eft  toujours 
confervée  dans  toute  fa  pureté  ^ parce  qu’Elle  refpeéte  dans  la 
perfonne  du  Pape  le  Vicaire  de  Jésus  Christ,  & le  Chef  vifi- 
He  de  l’Eglife  univerfelle  , FLefpeél  qui  reçoit  un  nouvel  ac- 
croiffement  j^par  les  vertus  la  profonde  fageffe  du  Pontife 
qui  remplit  aujourd’hui  fi  dignement  le  Siège  Apoflohquej 
l’Auteur  veut  en  conclure  qu’il  a pour  lui  les  fufFrages  de  l’E- 
glife  Gallicane , & il  fait  de  vains  efforts  pour  perfuader  à cette: 
Eglife  , contre  ce  quelle  a dit  elle-même,  quelle  a adopté  une 
opinion  conforme  à celle  qu’il  a plu  à ce  Doéleur  étranger  de 
foutenir.  ■ - • , 

Apres  vous  avoir  donné,  Messieuïls,  cette  idée  géné- 
rale d’une  entreprife  fi  téméraire , il  feroit  inutile  d’entrer  dans 
un  long  détail  de  toutes  les  méprifes  , & les  erreurs  de  Fait 
où  l’Auteur  ell  tombé  , des  faux  raifonnemens  , dés  équi- 
voques dont  il  a rempli  fon  Ouvrage  par  rignorance  où  il  pa- 
roît  être  du  ftyle  de  la  France  , & inême  de  la  véritable' va-^ 
|eur  des  exprefîîons  dont  il  fe  fert  pour  donner  quelque  couleur 
\ fes  argumens.  Nous  nous  contenterons  feulement  d’obferyer^* 
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qtic  peu  fidèle  dans  fes  CitationSjilaffecîte  de  changer  le  (etis  des» 
termes  qu’il  emprunte  des  Remontrances  faites  par  le  Parle- 
ment en  1 4 6 1 . en  reftraîgnant  à la  feule  Eglife  de  Rome , ce  qui 
n eft  dit  dans  ces  Remontrances  que  de  l’Eglife  en  général. 

Nous  aurions  donc  pû  oublier  ^ & mépriler  même  un  Livre;, 
où  il  ett  vifible  que  la  vanité  de  l’Auteur  s’efl.  laiffée  flatter 
uniquement  par  l’air  de  nouveauté  qu’il  a crû  donner  à fon 
Ouvrage  , quoiqu’il  dût  être  détrompé  par  le  peu  de  fiiccés 
qu’ont  eû  jufqu’ici  de  pareilles  tentatives  : mais  la  crainte  des 
mauvaifes  confequences  qu’on  pourroir  tirer  dans  la  fuite  du 
filence  que  Nous  garderions  en  cette  occafion  , Nous  oblige 
à propoler  à la  Cour  d’interdire  le  débit  d’un  pareil  Ouvrage. 
C’eft  la  voye  qui  Nous  a été  tracée  par  l’Arrêt  qu’Elle  rendit 
' en  l’année  i é95.aufujet  d’un  Livre  compofé  par  Roccaberci , 
Archevêque  de  Valence  , fous  le  Titre  De  liomâni  Pontifcis 
dutorïtdte  y & c’efl:  ainfi  , Messieurs,  que  Vous  en  avez  ufé 
dans  tous  les  tems,  pour  empêcher  qu’on  ne  fît  entrer. dans  le 
Royaume  des  Ecrits  contraires  aux  maximes  qui  y font  reçues, 
& aux  Libertés  de  FEglife  Gallicane. 

Tel  eft  l’objet  des Conclufions  par  écrit,  que  No-us  îatlTons 
à la  Cour,  avec  un  Exemplaire  de  l’Ouvrage, 

Eux  retirez. 

Vû  le  Livre  intitulé  De  Juprcmâ  Romani  Pontlficts  autoritate 
hodierna  Ecclefîii  GaLlican^  DoSirinajAutore  ***  in  Regiâ  Vnwet-- 
ftate  Taurinenjt  juris  utrwjQj:H^e  DoPhore  , tomus  primm , (gf  tomus 
fècandus.  A<venïone , Typis  Francijct  Girard , in  platca  fanEîi  Défi- 
derii  M.  D.C  C XL  VIL  Cum  Super ïorum  Permtjfu  (d^  Approba^ 
tione,  Enfembic  les  Conclufions, par  écrit  du  Procureur  Géné- 
^ral  du  RoitOüi  le  rapport  de  Louis-Charles-Vincent  de 
Salabérry  Confeiller,  la  matière  mife  en  délibération. 

‘ LA  COUR  a ordonné  & ordonne  que^  ledit  Livre/era  fup- 
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primée  enjoint  a tous  ceux  qui  en' ont  des  Exemplaires  de  les 
remettre  inccffamment  au  Greffe  de  la  Cour,  pour  y être  fup- 
primés.  Fait  tres-expreffes  inhibitions  & défenfes  a tousLibrab 
res  & à toutes  autres  perfonncs , de  quelque  qualité  àc  condi- 
tion qu  elles  foient , de  retenir,  vendre , débiter,  ou  autrement 
diftribuer  aucuns  Exemplaires  dudit  Livre , fous  telfe  peine 
qu’il  appartiendra.  Ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fora  impri- 
mé, lu,  publié  & affiché  par  tout  où  befoin  fora,  & Copies 
collationnées  envoyées  aux  Bailliages  & Sénéchauflees  dp 
Reflôrt,  pour  y être  lues,  publiées,  cnregiftrées  &: affichée^. 
Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur  Général  du  Roi  d y tenir  la 
main , ôe  d’en  certifier  la  Cour  ^dans  un  mois.  Fait  en 
ment  le  vingt-cinq  Juin  mil  fopt  cent  quarante-hufo  / 

Signé,  DU  FR  ANC  ^ ^ • * '■ 
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A PARIS  , cheï.  PrEïtRE--GüiLL"AUME'SiMo'Nî^  Imprimeur 

du'  Parlement , rue  de  la  Harpe.  1748. 


